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L'orateur invoque l'exemple d* l ' i l l era i -

5ne, où la liberté la plu* «complet» règne 
_ i n » l'en»eig .fuir-ut des « m r -n-ite* r au« 
jamais dégéuérer en a u r d . u *" M 

Il se proiiuuc.! cuuiio la ^ - Hr»li-*.i'>n 
nniversitairc et demande que 1 ou cré^ qua- i 
tre ou cinq autres université* à côte d u 
centra universitaire parisien. 

M. U n demande en outre que l'en dé ' 
veloppe le sentimtiDt individuel des élèves 
et qua l'Etat renonce à surveiller les doc
trines 'cieniifiques, religieuses et morales. 
L'erateur rappelle la destitution de M. 
Renan et déclare que 1 Etat ne doit plus 
prendre de mesures semblables. Il demande 
que l'on fonde la liberté de l'enseignement 
au sein r'es universités qu'il propose de 
créer, et fait remarquer que l'Autriche nous 
a précédés dans cette veie. 

M. Paul Bart déclara que les universités 
libres ne seraient que des fabriques de 
bacheliers se faisant concurrence les unes 
aux autres. Il ajoute qu'il y avait des uni* 
versités catholiques et des universités anti-
cathoiiques, ce qui occasionnerait des que' 
relies de parti, et organiserait officiellement 
la guerre civile des esprits, c'est-à-dire un 
nouveau péril social 

L'orateur demande à la commission si 
elle est disposée à prendre son contre-projet 
en considération. 

M. Laboulaye, rapporteur de la commis
sion, répond qu'un vent de centralisation a 
passé depuis quelque temps sur l'Allemagne, 
et qu'un avenir prochain nous dira peut-Aire 
ce qu'il adviendra de la liberté de l'ensei
gnement dans ce pays . 

Il ajoute que la commissien ne demande 
pas mieux que d'examiner, avec le ministre 
de l'instruction publique, la réforme -pro* 
posée par M. Paul Bert. 

L'orateur déclare que le préepinant a tort 
de craindre la création d'une science ortho
doxe. 

M. Labjulaye exprime l'epinion que la 
science ne pourra que gagner à la libre 
concurrence. 

Le rapporteur conclut en priant l'Assam
blée de passer à la deuxième délibération. 

Mgr Dupanloup se dirige vers b tribune 
Plusieurs voix criant : A demaiu ! 
M. Emile Beausire déclare que la liberté 

de l'enseignement uera un bienfait pour 
l'Université elle-même. 

L'orateur critique la disposition du projet 
de loi qui a trait à la collation des graues 
• t exprime la crainte qu'on ne substitue un 
monopole à celui que l'on veut détruire. 

La discussio i est renvoyée à demain. 
La séance est levée à 5 h . 35. 

ORGANISATION DBS BUREAUX. 

1er bureau : M. le général de Changar-
nier, président, centre droit ; M. Maplain, 
droite, secrétaire. 

t e bureau : M. Corne, centre gauche, 
président; M. Glaudy, centre gauche, s e 
crétaire. 

Se bureau : If. de Rémusat, centre gau
che, président; M. Alph. Picart, «entre 
gauche, secrétaire. 

ée bureau : M. Benoiet-d'Azy, droite, 
président, M. Colombe t, droite, secré
taire. 

5e bureau : M. Clapier, droite, prési
dent; M. Antonin Lefèvre-Pentalis, secré
taire. 

ée bureau : If. Carnet, gauche, prési
dent : M. Gaudy, centre gauche, secré
taire. 

7e bureau : M. d'Aguenel, droite, pré
sident ; M. le comte d'Harcourt, secré 
taire. 

8è bureau : M. Léon de Malleville, c e n 
tre gauche, président ; M. Méline, centre 
gauche, secrétaire. 

9e bureau : M. Dampierre, centre droit, 
pi évident ; M. Bigot, secrétaire. 

10e bureau : M. de Larcy, droite, prési
dent; M. de Lesturgis, droite, secrétaire. 

I l e bureau : M. Saisset, centre droit, 
président ; M. d'Harcourt, secrétaire. 

12e bureau : M. Arago, gauche, prési
dent; I I . Ganoult, gauche, secrétaire. 

13e bureau : M. La Roncière Le Nourry, 
droite, président ; M. Gueydon, secré
taire. 

14e bureau : M. Kolb-Bernard, droite, 
président; M. Declère, droite, secrétaire. 

l i e bureau : M. Hambert, gauche, pré
sident; M. Rattier, gauche, secrétaire. 
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B l U L U B T U f t I H T I t l J S T I f t l J E f t . 
E T C O M M E R C I A L 

t a i»aoBUGTioN HOUiLLÈ&B. — Sur le 
désir de la Commission patJementaire char
gée de procéder a une enquête sur l'état de 
l'industrie» houillère eu r/rance, l 'adminis
tration des travaux publics vient de publier 
dans ! : Journal officiel d'intéressants ren
seignements relatifs a la production des 
combustible s minéraux. 

C «et d'abord le tableau par département 
4e la production de ces combustibles pen
dant l'année 1s73 et le premier semestre de 
l'année 1874; puis un second tableau don
nant la répartition de cette même production 
par bassin. 

La production totale pour l'année 1873 
atteint 174,857,155 quintaux métriques, 
elle n'est que de 82,9v5,521 quintaux m é 
triques pour le premier semestre de 1874. 
Seulement, comme il résulte de l'expérience 
acquise que i extraction de 1 année entière 
peut n'obtenir généralement en doublant la 
production du premier semestre, et en y 
ajoutant un chiffre compris entre les 5 cen
tièmes et les 9 centièmes de cette même 
production,on aurait tort de supposer, d'apiès 
ce dernier chiffre, que la quantité obtenue 
en 1873 ne sera pas atteinte en 1874.Tout 
doit faire supposer qu'elle sera bien plutôt 
dépassée. 

Les produits des exploitations sont divi
sés en six catégories, à la télé desquelles, en 
1*73, se trouve la houille grasse a longue 
flamme pour 93 millions de quintaux métri
ques* Viennent ensuite la houille maigre à 
longue flamme, et la houille dure i courte 
flamme, chacune pour M im.ii , ... j anthra
cite donna 1 l million*, la houiile grasse 
• ••farhalo, % Millions, et enfin la hguita 

M J M plue de 4 millions et 

Le bassin taouiller le plus important est 
toujjut-* et de beaucoup celui de V a h n -
cwnueê; A/-lui seul il a produit, en 1173, 
plus de 61 millions de quintaux. Le btss in 
de la Loire vient au second rang, avec 38 
millions. Alais a fourni près de 17 million*, 
• t Cemmeutry un peu plus de 11. Le 
Creuxot et Blanzy atteignent à peine 9 mil 
l ions, tandis qu'Aubiu est tout près de doa-
ner déjà 7 mill ions. 

Au-dessous de c03 grands bassins, BOUS 
voyons figurer une série do 10 bassins s e 
condaires produisant annuellement entre 1 
et 4 millions de quintaux métriques. C<i 
sont, en suivant l'ordre d'iraporUuce de 
1-ur; production, les bassins d'An un (Creu.-e), 
d'Aix, de Graissessac, deCarmaux, deSaint -
Eloy (Puy-de-Dôme), de Renchamp, do 
Brassac, d'Eioac, de Deciza et du Maine. 

L'administration compte enfin KO bassins 
de troisième ordre, dans le-quels la produc
tion annuelle est notablement inférieure à 
1 million de quintaux métriques. De ce 
Dombre, quinze seulemeut oscillent entre 
100,000 quiutaux et 1 million : tout le 
reste donne moins de 100,000 quintaux par 
an, et il e»t jusqu'à 19 bassins qui ne four
nissent point par an 10,000 quintaux. 

La France tout entière aurait un immense 
avantage à ce que le capital, au lieu d'émi-
grer à l'étranger et de se consacrer à de 
simples jeux de bourse, préféiat extraire 
toutes les richesses métallurgiques qui se 
cachent encore dans las profondeurs de notre 
territoire. 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
La chambre des repré, t r iants belges a 

entendu hier Isa développements de la pro
position de MM. Leiièrre et de Baest,qui a 
pour but d'ioterdir au-delà du dixième de 
gré de pareuté la succession ab intestat, ad
mise jusqu'au douzième drgré par la légis
lation actuelle A la demande de M. le 
ministre des finances, l'assemblée a résolu 
d'atUndre l'impiessiou des développements 
avant de se prononcer .sur la p r i e en con
sidération. 

—Oa annonce un nouveau congrès deDu-
b.>:s, à Namur. Ces futurs héritiers de l'ex-
intendant de la Compagnie d s In les se 
sont constitués eu société et môai: ont fou-
dé , pour la défense de leurs intéiêts, un 

journal qui en est à son quatrième numéro. 
Ce journal nous apprend qu'eu fait d'h4-

ritiers, i! y aura beaucoup d'appelés et peu 
d'élus; beaucoup se c roi Mit Dubois qui ne 
le swat guère. 

Un d .̂s descendants du fameux Jacques 
de V^drin a donné hier, dans une salle de 
l'hôtel-de-ville de N.-nur, une conférence 
où tous les faits relatifs à la succession Du
bois ont été exposés. 

— La réunion qni a eu lieu samedi au 
salon uu Café de VEurope, en vue de la 
créaliuu d'uue bourse a Tournai, n'était pas 
très nombreuse, bien que les banques de 
Tournai, de Leuia et de Péruw ill y fus-
seut représentées. — On a décidé une se 
conda réunion qui aura lieu iui-di 7 décem
bre au même local pour la nomination d'un 
comité. 

— Pendant la nuit de lundi et mardi, 
des màifuteuis se sout introduits t<ar Ja 
fenêtre dans la chamb.e à coucher de Hubert 
B «rrecniiisi. eafearetiec au hameau du petii 
Courtrai (HeaseomL Ils ont fracturé la 
serrure d'un coff e, contenant des objets 
d'habillement qu'1;-. oui visités vainement: 
l'argent en avait été oetiro quelques heures 
auparavant par la serrante du cbare l i er . 

Les auteurs de c e t ^ audici u s , tentative 
d>- vol »m t des sujets traaeaio qui ont été 
anè iés la nuit raéuie par la g a n d a f e i i Uo 
]éou?cren. 

—Pies de 680 émigrauls venant de l'Alle
magne et de là Pologae russe se r e n d i t , en 
Amérique, par le tteamer Vaderland, sont 
arrivés à Anvers. 

— Tout le per.-onuel de la Société Li-
nièredu quai Saint j^éjuard, à Lièg^, a été 
vivement tmpra.ssieuj.ie par un malheur arri
vé dan- cet établie >t neLt. 

Un certain n o m b e des 1,300 ouvriers «t 
ouvrières que compte cjtte fabrique ont 
1 habitude de diner a 1 étaulissement Cent 
ca repas que venait de terminer joyeuse
ment, eu compagnie de ses amies de travail 
une j u ie ouviière, la nommé Marie Vau-
Uvileuden, âgée de 14 ans, lorsque la clo-
cLe vint à une heare annoncer la reprise 
du travail. 

Cstte jeune ouvrière, trompant la sur
veillance des gardiens et enfreignant les or 
dres léglementaires de l'établissement, >e 
glissa furtivement dans la caisse de l'ascen. 
seur au moment où celui-ci venait d'être 
mis en mouvement pour la îeprise du tra
vail. 

Pendant l'ascension, la malheureuse eut 
la pensée plus imprudente encoie de se peu-
cher au dehors et se fit prendre la tête en
tre le bord de la caisse où elle se trouvait 
et une traveisâ de la cage qu'elle n'avait 
pas aperçue. 

Au mouvement d'arrêt de la courroie, on 
accourut a son secours, mais il était déjà 
trop tard. Les deux médecins appelés im 
médiateuient sur les l ieux n'ont pu que 
constater le décès de la victime. Ils ont dé- j 
claré que la mort avait instantanée. 

• m» — 

Hou bai A-Tour co ing 
• T 4-JB MOAX» K>H L.A. V H A N O m 

Iî r é s u l t e d 'un rapport pub i i é par la 
d i rec t ion d e la C a i s s e d ' é p a r g n e d e R o u -
baix q u e le n o m b r e d e s l i vre t s en c i r 
cu la t ion à la fin d e l 'année d e r n i è r e 
était d i 7 5 0 3 d o n t 1 3 4 6 -tvaient é t é 
o u v t t t * d a n s le c o u r s d e 1 8 7 3 . 

C e s 1 3 4 6 i lyrv i s s e divnsent a ins i : 
l i v i u t s a p p a r t e n a n t à d e s o u v r i e r s 5 6 D ; 
à d e s d . o u i e â t i q l i e s , 8 4 ; à d e s e m p l o y é e , 
7 4 ; pin-* v i e n n e n t les p r o f e s s i o n s d i v e r 
s e s ( 2 4 7 ) , d e s m i n c i r a 374 et enf in l e s 
aot-.ietés de s e c o u r s m u t u e l s (2 ) . 

P o u r 4 4 8 6 l i v r e t s , la m o y e n n e d e s 
créd i t s e s r do 1 6 5 fr. 5 7 ; ce t te m o v e u o e 
s ' e l è v è a 5 8 0 . 7 4 pour 1 2 2 6 l i v r e u s e . 

9 2 6 , 0 9 p o t » l e s 4 3 2 0 « n i T o n t s . V i e n 
n e n t e n s u i t e l e s liv." :t* a u - d e s * u * d e 
1 , 0 0 0 fr. : 4 6 6 r e p r é s e n t e n t u n e m o y e n n e 
d e 1 . 0 2 7 i ^ . fl9 et 5 appartenant è d e s 
s o c i é t é s H f s^jkouev- m u t u e l s o n t u n 
créd i t e » t # > | e - 1 . 4 4 5 (•. 5 0 , so i t u n e 
m o y e n n e i | ^ 2 9 , 1 0 . 

Le4aLaI d s s o m m e s d u e s a u x d é p o 
s a n t s M 31 d é c e m b r e 1 8 7 3 éta i t d e 
3 , 1 7 1 . 2 1 6 fr. 6 9 . ^ -

V o i c i , d u re s t e , u » t a b l e a u t rès in té 
r e s s a n t d u n o m b r e d e s l ivre t s e n c i r c u 
l a t i o n et d e s s o l d e s d u s . iux d é p o s a n t s 
l e 31 d é c e m b r e d s c h a q u e a n n é e d e 
p u i s la fondat ion do no tre c a i s s e d'é
p a r g n e . 

ans mÊÊÊm 

NNEBS 

1843 
1844 
1X45 
184t» 
l*47 
18«8 
1S49 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
185s 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
187© 
1871 
1872 
1873 

LIVRETS 

— 466 
688 
NI 
1077 
lé'JO 
1028 
1100 
10» 
1229 
16t>7 
1956 
2051 
2076 
246<f 
2791 
3089 
35u9 
3851 
4056 
4272 
4801 
5240 
551C 
5721 
5745 
6327 
7144 
7191 
7019 
7058 
7503 

SOLDES 
fr. c. 

107 013 70 
286,24S 24 

. 449 330 34 
1.15,237 36 
562,471 55 
72 795 34 
188,136 82 
421,959 64 
501,965 68 
801,291 86 
938,4r>6 22 
860.292 03 
«12 650 39 
943,591 92 

1,119 522 99 
l,3u6.659 30 
1,502,042 40 
1,676 572 23 
.1.733 89* 31 
1,841;077 81 
2.024 821 38 
2.123.945 05 
2,312,484 02 
2.405,216 18 
2,432,351 91 
2,793,390 47 
2,276,508 48 
3,113.2-5 24 
2.938,874 08 
3 0 11,40b. 81 
3,171,216 69 

On lit d a n s le Temps : 

Un certain nombre de souscripteurs 
la Compaçnie du chemin de fcr de Lil le à 
Valencienr:es, représentant 190 titres, s« 
iom adressés à la justice pour demander 
l'annulation de leur souscription, en se 
fondant sur ce qu'ils auiaient été trempés 
par les prospectas «mi annooçi ient un ré
seau de 408 kilomètres, alors qu'il n'at
teignait pas ce chiffre au moment do IV mis -
•ion. 

Il est vrai que le gouvernement refusa 
la déclaration d utilité publique pour trois 
chemins concédés par les Conseils géné
raux : fait imprévu et qui avait momen 
tanémeiit amoiadii le réseau de 88 ki lo
mètres; mais depuis lors les embranche
ments contestée ont été restitués, et le ré
seau actuel r« présente 1.055 kilomètres 
La bonne foi ée la Compagnie était d'ail
leurs entière, le jugement et l 'anél le re
connaissent 

En eaaaéqvence, la C ;ur da Paris a dé
claré la demaude eu nullité d-s conscriptions 
mal fondée, et a condamné les appelants 
aux dépens. 

L e 1 2 e riraare d e l ' E m p r u n t d e la 
villa de Li l le 1 8 6 8 a e u u e u le 1 e r d é 
c e m b r e 1 8 7 4 . 

L e s 174 o b l i g a t i o n s s o r t i e s onr dro i t , 
lu f i e ie 1 e m b i ' S ; i n e i ; i , à 1 0 fr. 5 0 
l ' i n t e i ê , iui i iô d é d / i t . 

Le 1er d e c t m b a > eu iiuu le onz è m e 
t irage <e l^aaaptaui aauaicipal d ' A o ï i a s a 
dont le iepartt-luevit d u N o r d pos . è d e 
ati^f^' g r a m l noriiti e d e t i tres . 

L e Duanéro 1 1 , 2 6 5 g a g n e 2 0 , 0 0 0 f r . 
Le n u m é r o 3 5 414 g g n e 1 0 0 0 fr. 
L< s tuimé^ o - 59 4 5 0 — 6 6 , 3 8 1 — 6 8 9 

— 4 0 , 7 5 9 — 5 6 2 7 9 ch eu . . 5()0 franc*. 
L • n u m é r o * 58 5 1 5 — 3 7 , 5 « ) 9 — 4 7 6 5 6 

— 2 1 , 7 9 6 — 3 2 , 1 3 8 — 64 2 8 0 — 1 2 5 5 
0 6 , 0 5 1 — 1 1 , 6 7 8 3 6 2 7 3 - 5 , 4 8 2 — 3 8 9 9 5 
— 4 3 . 1 3 3 — 6 1 , 1 6 5 — 5 6 4 2 — 7 2 0 4 8 
— 7 1 , 2 5 9 — 5 9 , 4 1 0 — 5 4 , 7 7 3 — 3 , 0 0 2 , cha 
c u n 2 0 0 f r a n c s . 

Quatre m a u v a i s sujef« , âirés d e 18 à 
2 0 a n s , faisaient d u t a p a g e d a n s les 
rue.-, d e T o u r c o i n g , l o r s q u ' u n a g e n t v o u 
lant l e s faire la ir -, i l s s e r u è r e n t s u r 
lui et lui d o n n è r e n t une v o l é e d e c o u p s . 
A u x c r i s d e l 'agent , p l u s i e u r s d e s e * 
c o l l è g u e s a c c o u r u r e n t , e t p a r v i n r e n t à 
arrêter l e s quatre i n d i v i d u s . 

Un j e u n e c o r d e u r , J u l e s D u j a r d i n , 
âeré d e 13 a n s , travai l lant c h e z M . D . . . , 
à T o u r c o i n g , en v o u l a n t d é c o u v r i r u n 
d e s r o u l e a n x , eû t d e u x d o i g t s d e la \ 
main g a u c h e b r o y é s . 

La po l i ce d e T o u r c o i n g a arrê té l e 
n o m m é Henr i W y s e n s , pour infract ion à 
s o n arrêté d ' e x p u l s i o n . 

N o s l e c t eurs n'ont p a s o u b l i é la lu t t e 
où le b o u c h e r F r a n ç o i s B i l l e t , l 'hercule 
• te l 'Abattoir d e L i l l e , t e r r a s s a , au Cir 
q u e C >ttrel ly ,St iernoti ,rZf'omwe Canon, ; 
c o m m e il ava i t dé j^ v a i n c u tant d ' a u -
tre-s l u t t e u r s . 

N o u s a p p r e n o n s q u e les . n o m b r e u x 
a m i s d e M . F r a n ç o i s B i l l e t s e s o n t e o -
l i s e s pour faire frapper u n e m a g n i f i q u e 
m é d a i l l e d'or qni lui a é t é offerte m e r 
cred i so i r , à Lii ic , au Café de Bruxelles. 
La m é d a i l l e porte s u r la lace la tête d e 
l i R 4 p , i b l i q u e . s u r le r e v e r s l es m o t s : 
A François Billet, et en e x e r g u e : Pro • 
clamé l Hercule du Nora\ 

M F r a n ç o i s Bi l le t e s t d é c i d é , n o u s 
d i t - o n , à ue p l u s p r e n d r e part d é s o r 
m a i s à a u c u n e lutte . . (Echo du I*ord.) 

• Ktat r i » i l d e H o u b a i i . — DBCLA.-
BATIONS DE NaissaNCics uu 2 décembre. — 
Putchérie Decottignies, rue de Tourcoiog.— 
Marie HcbbeUuck^ a a Pi le . — -Stéphanie 
Detré, rue di'Jt*? Ba te*d'CN". &•*Henriette 
JJetré, rue de la fiai bu d'Or. — Etienne 
Frère, rue Vaucansou. — Français Vliége, 
rue de la Guinguette. — Charbs fiuisine, 
rue de 1 E-péiaoce. Victor Massou, rue 
du P i l e . — Marie ^enraux, rue de Fonte-
n o y . -7- Florin-» Bj . sut , rue des Longues-
Haies. — Victor Veighote, rue St-Jo-epb. 

DÉCLARA.TIONS DK DÉCÈS du 2 décembre. 
— à-ugusiiLe Mercier, 45 aus, propriétaire, 
qu; i de Wattrelo«. — Louis Goeman, 1 
mois, rue des Kécollets. — Léonard Del -
motte, 68 ans, journalier, aux Petites 
Sœurs . — Alfred Tientesaux, 23 ans, 
photographe, iue Neuve. — Henriette Le-
tebvre, 76 ans, ménagère, chemin de la 
Maquellerie. — Sophie Vandenabeele, 47 
ans, cabaretière, rue de l'Espérance. — 
fieaumont, présenté sans vie, rue de l'Espé
rance. — M9lie Peanel , 10 mois, rue Notre-
Damt-. — Emilie Merckaert, 2 ans, rue du 
Luxembourg. — Eli.-,e Gion, 2 jours, rue 
des Longues-Haies. 

w. m 

CONVOI FUNÈBRE ï r » ! 
naissances de la famille MERCIER-BRO-
W A E Y S , qui , par oubli , n'auraient 
reçu de lottre de faire part du décès 
Mademeiselle AUOUSTINK AiEBCIER,déo 
à Roubaix, le 3 décembre 1874, dan 
46* année, sont priés de considérer le pré: 
avis eernmeen tenant l;:u et de vou 
bien assister aux convoi et s^svi v. so 
uels qui auront lieu le samedi 3 déce 
1874, à 9 heures 1/2, en l'église S. 
Martin. 

Les vigiles seront chantées le même j 
à 4 heures 1/4. 

L'as»embiee k la maison mortuaire, 
de Wattrelos, 25. 

Nous sommes informas que, le g 
cirque des variétés de la f e m m e à d i 
t*tm<m dont MM. J . P. Smi l tset C* son 
directeurs, arrivera samedi 5 novemt 
Roubaix pour y douner plusieurs repré 
tations, les jours suivants. 

Les comptes rendus des journaux 
villes où est passé cet établissement col 
signaient le3 succès qu'il a remporta 
seulement par l'exhibition de Millie-C 
tiue, mais aussi par l'adres-e des art 
qui composent cette troupe, qui est in 
testablem^nturie d- S meilleures qui voy 

Millie-Christiue, d'après les rapport 
l'examen mé iical que M. le préfet 
police de la Seine avait ordonné lors d 
présence de ce sujet intéressant à Paris,n 
avons donc pu constater que le phéno 
est hien réel, et que Mill ie-Chnstice, 
qu'ayant deux têtes séparées, quatre br 
quatre jambas, n'est positivement qu 
seule et même personne. 

* Au mur sont appendue des tableaux 
chinois aux couleur* •iolentés," peints par 
les indigènes, et auurent sur l'ordre des 
mandarins qui ont présidé aux supplices. 

* Aw>«i, nous avoue remarqué ÇfuÙ qui 
représente/ le supplice de Mg'f Bttrié, Vicaiie 

"apostolique du Tong King. dé apité en 
: 1862, — dont le calice avait feivi é la 

messe. 
* La victime est nue jusqu'à la ceinture; 

à ses côtés est le bourreau, tenant à la 
main sou sabre dégouttant de sang. Il avait 
dû._i!y. prendre i douze fois pour tu< r le 
malheureux évé]ue . 

» D'autres tableaux figurent le supplice 
de la strangulation. 

» Eu Chine, as supplice a lieu avec des 
raffinements inouïs de cruauté. 

» Le patient est ét-ndu sur unt natte, 
une corâe enroulée autour du rou; trois 

: soldats «-e tiennent de chaque côté du pa
tient et tirent en cadence. 

» Le •nppliee qui nous a lo plus frappé 
est celui de M. Vénard. 

i M. Vénard fut couché sur une natte 
! recouverte de son tapis d'autel, et quatre 

bourreaux la coupèrent morceau par mor
ceau en commençant par les phalanges des 
pieds et des s a i n s . 

> Tous les membres coupés (et W bour-
'< r<x;ns prolongèrent le supplice pendant 

trois heures}, l<-s Chinois finirent pa. ouvrir 

Fai t s Divers 
—L'Univers annonce qu'en a célébré 

dans la chapelle de la nonciature, le mari 
de Mlle Aguès Veui l i . t . avec M. Edou 
Pierron, ch f de baui l iou au 130i.ide ligl 
La bénédiction nuptiale a été donnée 
époux p/*r S E . M «uneigueur Meglia, no 
apostolique du Saint Siège, qui a prouoj 
une allocution. 

—-D'après le Figaro et d'antres jouma 
une quiranlaine d'élèves de quairièmo 
née, siii 5<»0 euvirea, cjue doit en cou*p' 
ia Faculté de Parie, s'étaient» f<tit i ,sci 
pour le cours de M. Cuauffardet sont 
à l'école. 

Loii-que M. Chauffard a p^>.ét(é .laïts 
I l'amphithéâtre, uu s ul dts a s . ^ U u t s a -p-
! pUudt, et quelques; • C h a t ! sesont fait , fr, 
j tendre L'bo;iora»le paafaMenf a pri» alort 
i la parole ; mais à peine avait-il proaoacé 
! u i è pr-mière phrase, tout entier!' relative 
i k se* leçons, que vingt-sept éières, dont 
i deux poitaiem très-ostensiblement à la bo.r 
; t o n u i è e le o r d o n range de la Legion-
j d Honneur, ae seul kvéé et ont quitté la 
! salle un à un, saluant le professeur en pas

sant deva t lui. 
M. Chauffard a paru en ce moment très* 

| ému. ses mains tiemblai-nt. 
< Cet homme énergique qui,dit le Figaro, 

! tenait, il y a iroi^ temainos, fièrement tète 
! a l'orage, éprouva une grande dou'eur eu 
j voyant devant lui e s dix auditeurs, au 
! l i tu des 300 élèves qu'il avait l'année der-
! nié e. Il n'en continua pas moins sa leçon, 
j mais d'une voix b:ève et saccadée. » 

— On lit dans le Figaro : 
« Hier a été célébré, à l'église des Mis-

I .sious Etrangères, rue du Bac, la messe d'a
dieu que j ai annoncée. 

t RieD dt> piu» touchant qne cette céré
m o n i e à laquelle j'ai assisté. 

> C'est le piopre ci l ice de Mgr Borie, 
martyrisé en Chine, qui a servi. 

» A l'issue de la cérémonie, le supérieur 
du sémiuaire a prononcé un discours d'a
dieu très ému ; la voix de l'orateur trem
blait, et il y avait peu de p-rsonnos qui 
n'eussent les larmes aux y e u x dans l'assis
tance. 

> Après cette allocution les sin mission
naires qui allaient partir se sont placés sur 
les d.g'ès de l'autel, faisant face à la nef ; 
chaque piètre.alors, est venu 83 prosterner 
devant eux et les a embrassés. 

» N N S S . Guillemiu, évo lue de Canton 
Varrolles. evéjue de Mandchourie, et Jol 
l .rel , é»f ;ue de Natal, étaient présents. 

» A s e , t heures, après un diuer rapide, 
le i six missionnaires se sont rendus en
semble au chemin de fer de L.yon pour 
gagner Marseille, d'où ils partiront pour les 
ludes , le Cambodge et la Chine. 

. LA SALLK DBS M.IRTTRS. NOUS a VOUS 
voulu visiter hinr, a l'issue de cette céré
monie, la Salle des Martyrs du séminaire 
des Missions étrangères, dont un jeune 
prêtre, peut-être un martyr de l'avenir, 
nous a fait les honneurs . 

» Celte salle renferme les ossements d'évA-
que* et de prêtres de la congrégation, mar
tyrisés pour la foi, les objets leur ayant 
appar ie - ' et leurs instrument,* de torture. 

Bi. u qu'il n'eu- qu., trente a a 5 7 ~ 
étaient complet. m<.^i blanc* au moment de 
.sa mort. 

Vi^ci comment il é.tait devenu f o u : 
Au mois de décembre dernier, M. Perrin 

é l u t piéparateur des cours d'anatomie du 
di-ouur D... 

Un jour, vers s e r t heure» du matin, par 
un iVuid gtacial, il se lendail à l'école pra
tique, rue de i'Eculede-Méiieeine, pour ler-
rniner la dissection d une pièce commencée 
la veille. 

DaM l'escalier, il rencontra le garçon 
d'aujpbitiuaue, qui lui dit que le poëie 
était allumé. Il mit sa blouse et repassa son 
•caleal* il allait ^e uietlrfe a l'ouvrag-- quand 
ii entendit derrière lui un bruit sourd dont 
il ne put s'expliquer la nature. Cela l'intri-
irua et agit <=ur ses nerfs. On a beau être 
médecin, on ne M troure pas impunément 
seul avec une douzaine da morts. 

Il ue vit rien, t t , fort impressionné, re
vint à son sujet, dont le bras, complète
ment gelé par le froid, était resté un peu 
eit-vé au-dessus de la tête, quand lecadavre 
avait été mis sur SOH téaut. M. Perrin al
lait attaquer la jointure du coude, quaud 
tout a coup le bras s'abaltit violemment, et 
U main glacée du mort frappa 1 opéiateur 
a iû joue. . 

M. Perrin sV. fu i t an jetant uu cri horri
ble. Deux hdur^s apiès, le délire le pri t : 
il était fou . 

Voici ce qui s'était passé. Le feu qui 
ronflait dans le poêle avait dégelé le bra^ 
rigide, et In bras était retombé ! 

— Les journaux américains ent la spé
cialité du canard-réclame. 

Mai9 je crets que la dernière fantaisie du 
Herald est ie dernier mot du geure. 

Le 9 novembre dernier, le» New Yorkais 
étaient dans la consternation. Dès le matin, 
tooâ les crieurs couraient par les iuns an
n o n ç â t qua le Herald contenait une grande 
nouvelle. . 

En ouvrant le journal, chaque citadin fut 
saisi d'une terreur blanche en apprenant 
qu'un troupeau de bètes féroces, de lions, 
de tigres, de léopards, de loups csrviers, de 
h>eues, d'ours blanc . de crocodiles et de 
se>peu a-boas,-tMite tanche de Noël, en un 
mjt , était déchai ée sur la vil le. C « " 1 » 
dirait le Herald, la ménagerie du .Pa*c 
Central qui .vait elé éventrée par u . rhi
nocéros en belle humeur, et qui fai 
bat par les rues co îme des coronei - t dëi 
shérifs un matin a élections. 

Trente tuée, une centaine d» blessés, dea 

tmpra.ssieuj.ie

